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Avant-propos



La quête et le chemin


Juliette Allais


Comment « trouver sa place » au travail ? Et que veut dire l’idée même « d’être à sa place » dans ce domaine ? Quelles questions faut-il se poser pour s’en faire une représentation intelligible, cohérente, et la mettre en œuvre dans le monde d’aujourd’hui, agité et changeant, écartelé entre les formes figées d’un passé qui n’a plus lieu d’être et la nécessité d’un remaniement profond, auquel chacun est tenu d’apporter une réponse individuelle de mieux en mieux adaptée ?


Se questionner sur la place professionnelle analyse notre façon de participer au monde – du concret à l’invisible – et d’y faire valoir, plus ou moins facilement, nos qualités opérationnelles, nos compétences propres et nos aspirations. Ceci pour ceux d’entre nous qui souhaitent devenir pleinement conscients des enjeux qui s’y rapportent et des jeux qui s’y jouent. Le travail est, ou devrait être, le lieu d’expression de notre savoir-faire – quel que soit celui-ci. Cela implique que l’on peut s’y réaliser, y trouver du sens, et y être reconnu. Et y transformer ce qui est parfois synonyme de contrainte stérile, d’ennui, d’échec, de souffrance ou de violence en un lieu de liberté, de progression et de fluidité. En un mot, un espace vivant, nourri, habité.


Y réfléchir nous oblige à penser notre rapport au travail en termes de cohérence et d’ajustement entre ce que nous sommes en tant qu’individu unique et la manière dont nous pouvons nous inscrire dans un collectif en mouvement, qui a besoin de nous – précisément avec nos qualités singulières. Et à replacer – nous verrons comment – le problème dans une globalité et une continuité (passé/présent/futur) qui lui donnent du sens, sans jamais en escamoter la dimension concrète incontournable : celle d’un réel contraignant parfois, limitant souvent, et, de toute façon, toujours insensible à nos manques et à nos difficultés.


Défi majeur qui nécessite de poser la question à différents niveaux en même temps, et certainement plus à la manière de nos prédécesseurs. D’abord, parce que les logiques du monde professionnel ont profondément changé. Et d’autre part, parce que cela implique de prendre individuellement de la distance avec l’histoire d’où nous venons, et ce qu’elle a pu générer qui n’est plus d’actualité pour nous.


En effet, l’impact du passé de nos ascendants, leurs trajectoires, réussites et échecs, croyances, freins et interdits, nous déterminent à prendre notre place au travail dans un certain cadre, qui, pour ne plus être subi, doit être analysé et, pourquoi pas, assoupli, remanié ou définitivement abandonné. Se déployer professionnellement amène à s’affranchir de ce qui nous entrave, y compris sur le plan de l’héritage familial, afin de nous positionner autrement dans le présent et d’envisager de nouvelles pistes pour l’avenir, plus libres, plus significatives, plus ajustées à ce que nous sommes en réalité.


Il s’agit donc, dans ce livre, de mettre en lumière la façon dont chacun s’approprie cet espace : en créant un équilibre dynamique et fécond, ou, au contraire, en s’enlisant dans des schémas inappropriés ou des comportements infructueux, dont les causes – conscientes ou inconscientes – peuvent être multiples mais qui témoignent toujours d’une inadéquation profonde entre l’individu et le monde extérieur.


Dès lors, le mot stratégie s’impose de lui-même. Ce décryptage des rouages qui organisent la place professionnelle amènera très naturellement à convertir, à réinventer, à métamorphoser tous les éléments qui composent cet équilibre subtil afin d’inscrire nos trajectoires dans une dynamique vivante et prospère, et d’oser les orienter vers quelque chose de l’ordre de la réalisation et de l’accomplissement… Choisir sa place, s’y engager, l’occuper au plus près de ce que nous sommes et le communiquer le plus intelligemment possible, au mieux de ce que nous rêvons pour nous et pour le monde de demain.


L’accès à la réalisation professionnelle peut ainsi s’apparenter à un véritable chemin initiatique. Ce livre est écrit pour ceux qui cherchent. Peut-être, pour ceux-là, lever une partie du voile ne fera que donner à cette quête encore plus d’intensité.



Enjeux et engagements


Didier Goutman


En management, en recrutement, en conseil, en études, en coaching, j’ai rencontré, interviewé, choisi, accompagné, cherché à comprendre des centaines d’individus, hommes et femmes, juniors, seniors, employés, cadres, managers, dirigeants. Certains vivaient bien leur rapport au travail, d’autres moins. Certains avaient objectivement réussi à s’adapter, d’autres non. Certains en étaient satisfaits, d’autres pas. Mais, si sur ces bases de témoignages et d’expériences, je devais cependant résumer en un seul mot ce qui explique le succès des uns et l’insatisfaction des autres, ce serait le mot cohérence.


Ceux qui réussissent le mieux – dans les deux sens du terme réussite, aisance professionnelle et satisfaction personnelle associées – ne sont pas nécessairement les mieux nés, ni les mieux diplômés, ni les plus intelligents. La vie professionnelle n’est pas le prolongement d’une expérience scolaire. Ce ne sont pas non plus les plus beaux, les plus bavards ou les plus sociables. Ce n’est pas non plus d’une émission de téléréalité qu’il s’agit. Non, ceux qui réussissent le mieux leur vie professionnelle sont ceux dont l’adéquation entre ce qu’ils sont, ce qu’ils aiment, ce qu’ils disent et ce qu’ils font est la plus juste, la plus profonde, la plus évidente, la plus palpable.


La question de trouver sa place, sa place à soi, sa vraie place au travail est donc pour nous, d’abord et avant tout, une question de casting. Comment identifier ce qui pour moi, à chaque étape de ma vie, sera le juste métier, le juste contexte, la juste ambition, le juste discours associé ? Comment trouver ainsi un rôle adapté, réaliste, cohérent, au carrefour de ce que je veux réellement et de ce dont le monde a besoin ?


Question claire, essentielle, plutôt facile à poser… mais souvent difficile à transformer en une réponse convaincante. Car si la question est simple, le chemin vers la réponse, lui, est semé d’embûches.


Je ne peux en effet trouver ma place à moi que si je m’autorise à découvrir qui je suis réellement, ce que j’aime, ce que je porte, ce que je peux faire. Au-delà de tous les faux-semblants, de toutes les inhibitions, de toutes les compensations, de tous les discours appris, projetés, imposés…


Je ne peux ensuite définir une vraie place en univers professionnel que si ma vision du monde du travail est positive. Si, pour moi, « tous les patrons sont des salauds », si le travail n’est qu’un ennui, une charge, une contrainte, si c’est ce que l’on m’a répété, si c’est que je crois encore, la question risque de rester sans réponse.


Je ne peux également identifier une place juste que si j’ai une vision large, riche, ouverte de ce qui est possible et de ce qui ne l’est pas dans le monde professionnel, ou tout au moins si je suis capable de me la construire. Sans un minimum d’informations concrètes, fiables, réalistes, sans ouverture et sans curiosité, les meilleures opportunités risquent de m’échapper.


Dans un monde évolutif enfin, où les places se redisposent en permanence, je ne peux rendre mon projet professionnel durable que si j’en ai une vision dynamique, celle d’une histoire positive à construire, étape par étape, et pas d’un fauteuil à protéger, ni d’une prison à accepter.


Trouver sa place s’apparente ainsi à un parcours, actif, ouvert, entreprenant, on pourrait presque dire à une quête. Au carrefour nécessaire de ce que je suis, que je dois progressivement libérer de ce qui l’entrave, et de ce que le monde peut accueillir, que je dois découvrir et comprendre.


Enjeu majeur pour chacun bien sûr, puisqu’il conditionne sa réussite, son identité sociale, le plaisir qu’il aura à se lever ou non le matin, le sens qu’auront ou non ces dizaines de milliers d’heures passées à imaginer, produire, gérer, distribuer des biens ou des services, privés ou publics.


Enjeu majeur pour tous puisque la qualité d’adéquation entre un être et son travail définit aussi la qualité de ce qu’il fait au service de la collectivité. Un manager qui ne s’aime pas, et n’aime le pouvoir que pour compenser un sentiment d’infériorité, gâchera le quotidien de tous ceux qui auront la malchance de devoir lui rendre compte. La carrière d’un entraîneur d’équipe de football qui préférerait être comédien se terminera peut-être au fond d’un bus, à l’autre bout du monde, seul et méprisé de tous. Un boulanger qui n’aime pas le travail manuel et n’a pris la suite de son père que par peur de lui dire non risque de rendre le pain de ses clients amer, et les pâtisseries de leurs goûters bien fades. Des parents qui s’ennuient en entreprise, et souffrent de ne pas y exprimer leur talent, donneront à leurs enfants une vision dégradée de ce qu’est le monde du travail…


Car si la question est par nature individuelle, elle nous concerne de toute façon tous au final. En effet, le travail est toujours, aussi, le lieu d’un engagement collectif. Une raison de plus pour réfléchir à qui nous sommes, de quels talents nous sommes porteurs et comment les incarner.


Pourquoi un essai à deux voix ?


Le sujet de la place professionnelle, en tout cas tel que nous le concevons, est ainsi double par nature. Il ne peut se satisfaire d’une exploration simpliste, qui n’en éclairerait que les modalités opérationnelles. Il requiert, au contraire, d’emblée, deux approches complémentaires : une qui traite de la mise en œuvre concrète de cette place dans le monde extérieur, et l’autre qui en révèle les soubassements psychiques inconscients. L’une sans l’autre n’existe pas, et c’est bien ce que cet ouvrage se propose de démontrer. Elles décryptent chacune à leur façon les enjeux liés à cette recherche, à deux endroits différents mais indissociables. L’écrire à deux voix s’est donc imposé à nous assez vite comme une nécessité, une évidence : c’était l’occasion pour nous d’explorer ensemble la même question, tous les deux à une extrémité du spectre et détenteurs d’une vision partielle et complémentaire de l’autre. Ceci en nous déployant sur un terrain de jeu à la fois profond, réaliste et complet.


Deux voix, deux trajectoires…


Un consultant en entreprise, issu de HEC, ex-directeur du marketing, et une analyste spécialisée en transgénérationnel, formée à l’analyse jungienne, ex-souscriptrice de risques dans l’assurance, n’ont – en apparence – ni le même regard ni les mêmes références sur ce qui freine ou empêche les individus de se déployer librement. Études, métiers, trajectoires : tout nous oppose… En revanche, nous sommes tous les deux aujourd’hui dans un métier de « conseil », avec, quelque part, le même intérêt pour le démontage des rouages, la singularité des parcours, le lien entre personnel et professionnel… Très vite, nous avons intuitivement décelé à quel point la question pouvait résonner chez l’autre : malgré nos cheminements très dissemblables, la mise en commun de nos expériences respectives nous a donné l’envie d’éclairer la question de la place au travail à travers la rencontre inédite et originale de deux univers plutôt étrangers au départ.


Un homme, une femme


Là encore réside une différence fondamentale : le discours masculin est nécessairement plus concerné par la précision, l’ordre et l’efficacité. Le versant féminin opte facilement pour une pensée moins logique et une vision des différents niveaux qui s’interpénètrent, de façon assez fluctuante. Ces deux voix-là, parfois à l’opposé l’une de l’autre mais jamais réellement antagonistes, permettent aussi de construire une trame féconde et créative.


Une réconciliation


La place au travail se prend toujours à partir de sa propre histoire. Chacun s’inscrit dans une continuité et reprend l’héritage, pour le transformer – potentiellement – dans sa réalité d’aujourd’hui. Expérience qui, à son tour, aura des effets aux niveaux psychique et relationnel, dans une interaction, un va-et-vient constant… Le parti pris de ce livre a donc été d’imaginer une approche à plusieurs niveaux. Il s’agissait bien de ne pas choisir son camp, mais d’être au cœur d’une réconciliation entre féminin et masculin, inconscient et pragmatisme, visible et invisible et de chercher les points de jonction et de rupture. Au-delà de nos différences, nous avons essayé de faire coïncider nos analyses dans une dynamique commune, où, à partir d’une cohérence retrouvée, le projet professionnel peut exister pleinement à l’extérieur tout en étant nourri de l’intérieur. Et de montrer comment et pourquoi une véritable intégration oblige à clarifier tous les plans à la fois.





PREMIÈRE PARTIE

Interroger, définir : se mettre en quête de sens






Trouver sa place au travail n’a rien de simple ni d’évident, la plupart du temps. Certains d’entre nous ont très tôt une idée précise du métier qu’ils aimeraient exercer, d’autres tâtonnent longuement avant de s’inscrire au sein d’un univers qui leur convient – pour un temps du moins. D’autres encore n’ont jamais réfléchi à cette question, la considérant secondaire au vu de leurs priorités.


Cependant, il y a fort à parier que dans le monde d’aujourd’hui cette question a son importance, et ce, quelles que soient nos convictions ou nos certitudes. Pour la grande majorité d’entre nous, y compris lorsque nous connaissons nos désirs, trouver notre place est le fruit d’un cheminement qui s’appuie sur une réflexion.


Il convient donc en premier lieu de s’interroger en toute sincérité, de définir les termes liés à cette question de la place, du travail et les sentiments qu’ils impliquent, pour trouver enfin des solutions concrètes selon ce que nous sommes et ce que nous voulons incarner.









	
Une préoccupation actuelle et cruciale


	Chapitre
1







Trouver sa place, sa place à soi, sa vraie place au travail a toujours été un sujet de préoccupation… Pour ceux qui avaient le choix de s’en préoccuper ! C’est-à-dire les rares dont le niveau d’éducation, les revenus de la famille et la liberté intérieure autorisaient la question à émerger comme telle. Aujourd’hui cependant, dans un monde à la fois plus ouvert et plus tendu, trouver sa place au travail ne relève plus d’une exception, mais nous concerne tous.


Au commencement, un questionnement minoritaire…


La littérature romantique allemande depuis la fin du XVIIIe siècle regorge ainsi d’exemples de lettrés, fils de nobles, de notables ou de pasteurs, tenaillés entre le confort qu’offrait une carrière de marchand, de prêtre ou de fonctionnaire, et l’envie de devenir poète, peintre ou philosophe. Schopenhauer renonce à reprendre la succession de la maison de commerce familiale pour vivre de ses rentes et consacrer son temps libre à la philosophie. Hermann Hesse, non sans difficultés intérieures, ne sera pas pasteur comme son père mais écrivain, et reconnu comme tel. Tandis que Kafka ne sera ni commerçant, ni entrepreneur, ni écrivain non plus – si ce n’est à ses heures perdues – mais employé d’une compagnie d’assurances.


Pour autant, de tels débats n’ont longtemps concerné qu’une minorité. Bien d’autres n’avaient pas le choix, ou le vivaient ainsi. Ils travaillaient dès l’enfance là où on pouvait les employer, reprenaient le métier de leur père comme leur père l’avait fait avant eux, devenaient prêtres parce qu’on l’avait décidé à leur place, ou s’engageaient dans l’armée faute de pouvoir faire autrement. Certaines étaient placées comme domestiques, parce que leur famille ne pouvait pas les nourrir, restaient chez leurs parents à faire tourner l’exploitation familiale, ou se mariaient et renonçaient ainsi à toute forme d’activité sociale officielle et rémunérée. Et c’était sans doute confortable aussi de marcher ainsi dans les traces que la famille et la société disposaient par avance sous nos pas. Un proverbe allemand d’ailleurs le dit bien : « Wer hat die Wahl hat die Qual », littéralement « qui a le choix a la douleur ». Pas de choix, pas d’enjeu. Pas de choix, pas de souffrance ?


Progressivement cependant, en devenant plus riche, plus ouvert, plus démocratique, plus capable de production et plus soucieux de consommation, notre monde a changé. Dans un premier temps, il a changé de façon encore relativement simple pour les acteurs du monde économique concernés, puisqu’il a offert à tous le cadre d’une croissance quantitative régulière. À défaut d’être vraiment « à sa place », il devenait ainsi possible – et toujours confortable – de bénéficier d’« une place » durable. La famille, c’était désormais souvent l’entreprise, qui décidait de ce que nous allions faire, où, comment et pour quelle rémunération, mais en même temps nous protégeait et nous nourrissait durablement, toute notre vie parfois.


Cependant, comme « la seule chose qui ne change jamais, c’est que tout change toujours tout le temps », comme le dit un vieux livre classique chinois1, les choses sont devenues progressivement plus compliquées. Mû par son propre mouvement de croissance, l’Occident a saturé ses marchés, jusqu’à rendre la croissance difficile, sinon improbable. Soucieux pourtant de faire toujours plus, encore et toujours plus efficace et plus rentable, les pratiques professionnelles se sont durcies, les licenciements se sont multipliés, le niveau de pression a considérablement augmenté. Et dans le même temps, à force d’éducation et d’information, les individus – citoyens, consommateurs, producteurs – sont devenus toujours plus autonomes…


… À l’arrivée, une nécessité


Aujourd’hui, nous évoluons ainsi – plus que jamais – dans un monde à la fois très ouvert et très instable, très concurrentiel… et largement saturé. Trouver sa place, paradoxalement, n’a donc jamais été à la fois aussi facile et aussi urgent, aussi difficile et aussi contraignant.


Facile parce que nous n’avons jamais disposé d’autant de moyens pour le faire, d’accès aux informations, aux conseils et aux réseaux nécessaires. Facile aussi parce que les schémas collectifs les plus rigides se sont assouplis. Être au chômage n’est plus considéré aujourd’hui comme une honte, puisque cette situation peut et va arriver à tout le monde. Changer de voie n’est plus vécu comme une aberration, puisque nous n’aurons souvent même pas le choix de faire autrement. Prendre un congé sabbatique ou demander un CIF2 n’est plus nécessairement une anomalie coupable, mais aussi l’acte créateur d’un employé soucieux tout à la fois de son bien-être et de son employabilité. Créer son entreprise peut ne constituer ni une aventure hasardeuse réservée aux plus téméraires, ni un accès de folie, mais bien le moyen le plus rapide d’accéder à une certaine indépendance. Globalement, collectivement, rechercher sa place à soi n’est plus une transgression.


Difficile en même temps, parce que les places, justement, n’ont jamais été aussi chères. Moins de croissance et plus de compétences mènent mécaniquement à plus de concurrence. D’aucuns disent ainsi aujourd’hui que la « lutte des places » a remplacé la lutte des classes. Vision sans doute aussi manichéenne que la précédente, mais pas plus exempte de vérité qu’elle. Le niveau de compétences a augmenté, donc le niveau de compétition aussi.
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